
L'Avenir d» ftoubalx-îourooing 

; Atftacatro d» l'ioir&l Cer-
i Canaries.Là, cette Bol 

klcormriMtiee par l'amiral VillamiI 
' M croiseurs cuirassés Cardinal 
aiuMtt et Princtue-det'Aëtttries 
III, et aurait pris avec eux l: 

i u n inquiétude pour YOrtgon, 
t in \iftkufou venant du Brésil et 
e du IMUif Mail aieoale au largo 

j , et ptrcoueequenl non loin deï 
l f « commande l'escadre de lauiira 

_*ivements de l'amiral Cervei 
e l'apparïtiao dune nouvelle e-

• catteraient, si l'un en juge par 

sénateur qualifie la panique de ridicule cl 
~WtotewBDitiic ia'ilitftriMit ait navires d 

_ . . j pendant aue tes &f-agnoU s'approetien 
I littoral iii-ridiyri.il. 

I_.es n e u t r e s 
éw-Vork. 17 mai. — La conférence entre M 
, secrétaire d i;iat aux affaires étrangèreset 

•tire de Hollande a été rprl longir 
writ- que Los cxolicatiuiu cdiun^e 

i représentants des 

"la réalisation du projet espagnol de 
I de l'Ile néerlandaise usTé base d:1 ravitail

la ea y envoyant, il y u un moi» déjà, d ion-
ttas quantités de înuniiioat et de c'uac 

Les trois navires Frèiès mr HNtusne. i liar^.-s, 
Il tas approvisionnements, doi.t ':.'4.fK.Hi tonnes 
tekarbou, n'ont quitté C>irai;io q;;e lor^i:? 
' mdre espagnole du Cap-Vert a été s (,-nai' 

t t t t e . « l a pour ne pas violer la neulralil 
Uaadairo. et le transfert mr IM faatiioetkL. 

. fait un peu au large va letton 

Après son entrevu ave- M Il.iv. le mîniMr; 
teEotUnde a WV'grLqmie IUI,^ icniuv. u K.U 

: gouvernement. 

AUX PHILIPPINES 
Intervention des puissances 

Londres, -17 mai. - IVanrès Lc lurrusnomLn 
éaUoriliiitr l'ont ii W a s h i n g t o n , l ' a m i r a l 11 \ \v. 

lit reçu l'ordre de laisser débarquer des 
pas parles navires étrangers au cas où. pi 

_. .t de (rouble-; à Manille, il serait nécassair 
«le protéger les rtiidcni* étranger?, on aU.-i 
«sut que des for.-os américaines aient été er 

ita t a s Philippines. Les autorités militaire 
Blats-l'ais déclarent qui! faut envoyé 
ÉO homme». 

Va télégramme de Saint-Pélersbourg au fia. 
T&iêpra/>/t annonre que le Japon a protesté 

£B 

MkftliOB par le cftl>!e de Manille 
. teotpée de nouveau : la câble a été scellé à la 

«fctede Hoos-kon- pur la compagnie anglaise à 
-laquelle il appartient, à la suite d'une rct la~-

• tien de l'Espagne qui a fait valoir ses droit* 
« eâWe. 

lin cas de force m tjeare l'étant produit. 
Hé impossible d'emnè-uVr que ce càbV ne fùl 
l awré a un navire am-'-riciin par l'amiral 

avewej ; mais le bout de Hoag-Kcmp a éli-inu
tilisé, parce que 1 amiral Dewev transuiettaii 
tes nouvelles » son gofrverneiricnV 

Saint-Pétershonr?. 17 mai. — Le Xtr.in-m. 
fetn)*t dit qu'eu présence de la prévision dur 
tecaparement des Philippines par les Etats-l'oh 
pour le3 céder a l'Angleterre, les puissance; 
toropéeancs continentales ayant des intérêt;; or 
Extreme-Oncut, ne privent |.is juger opportun 
de pousser la neutralité jusqu'il laisser les L'.ats 
Unis écraser complètement 1 Espagne. 

A CUBA 
Une manœuvre des insurgés 

lyejr-West, 17 mai. — Le idiare Morro. situé 
1 l'entrée du port de la Havane, M t :é de noi 
veau allumé. On suppose que L'escadre esp; 
fBCle est attend î  il'i'n moinenl à l'autre. De 

•«andes couceuiratuns detruiipcs sont signa 
«es à la Havane ri ;ï \ lat inns. 1. • f; >..venî  
taent iasurgê aurait lonau:.-' a ion* les Cubain 
de s'enrôler comme volontaires dan» l'armé 
eapaeaoic. jula itdéaerter le plus t»t possibl 

d'un navire américain 
A € A R 1 » E . \ A S 

' OtribledeKey.WcsL au H«.-,'//. journal de 
Kew-Verk, qu'un croiseur aiaëricuin a sauté en 
«M de Cardcnas à la sufte d'une explosion inté
rieure. L'équipage to;.t entier serait perdu. 

Cttte «ouvfiiie serait ('•):•• sujette à caution el 
doit avoir simplement pont online le fuit dont 
forte la dépêche suivante de la llacane : 

c On annoni-e de Caraenai qu'une petite bar 
t]ue de h marin*- AD tii'Tre, montée par dix-
•ept homme, était o< cupée à sortir une torpille 

l'eng'm. à la suite d'une fui=s( 
explosion. L'équipage entier i 

péri • 

L'échange des prisonniers 
•Md. 17 mars. — Des difficultés sont son 

. * ftoiir l'éclwinge des prisonniers de guerre 
i Américains ayant offert en échange dei 

raina des prisonniers espa-
itpurtance. H'autre part, une dé 

lavrirée il MadTid annonce que les deux 
rfaUntea nfpnrtennnt nu World ne peuvent 
t •••Bidêres comme des prisonniers de 

i #té en effet, déminlré qne l'un des <leuL 
i était de nationalité cubaine Les 

L journalistes passeront devant un rôti 
" BT, «nus l'inculpation d'espionnage 

probablement, condamnés à mort 

I PORTO-RICO 
i d'os journaliste anglais 

EN ESPAGNE 
SE MINISTERIELLE 
mai. — H paraîtrait certain i 

t que MM. Léon Y CastiLlo. sm 
r d'Espagne a Paris, Gamafo.r.roiiard 
r, Oapdepon et le général Lorrto te 
e do prochain ministère. 

Grave inciehnt 
a (Pontevedra. Espagne). 

eetoioturs 
, w . i j r JDds 

u «x destroyers de 
i l'ancre aiut-kùer malin, dans 
i mt mouillage de ViUsgarcia 

• celte force u n i e dans les e 

' de lord lotipàurj, 

TsIseowsUdo-
i f u r eftooir dos 

Mats, informé par dépêche, le govmraei 
litaire de Pontcvedra a immédiatement e 
un contingent de gardes civils, tout les < 
du capitaine MiHan avec des instruction* pour 
déclarer Villagarcia en état de siège. 

Tliné . s i tu ! : 
ioeal refuser toujours de tendre des 

enverra eujourd h'ii même un officier de haut 
grade faire une viiitc roinuléinenlaire. 

Depuis hier, toute la fioltce, composée des 
provimes de la Corofu, Lugo. Orense et " 

'cittr^e de la baie. 

Allocution de l'amiral Cervera 
a a x ( 'quipsts$«* 

Madrid. 47 mai. - Lanurai Gante*. MB 
nent du départ de Itscadrc du t/ip Vert. 

t i re t te une allocution aux équipages, de la 
Hottn, disant qu'ils allaient " 

AVr' 
* ! > • _ _ 

dans I Mteift, il l'eil éerh 
V'.spngnoU. cela su'fit'. e t | u e m dote. Lorsque 
je tous conduisau combat, uytt rontiance ; vos 
chefs e'. la nation qui vous cuiifciuplcnt verront 
que l'Espagne d'aujourd'uuî ai 11.,p 15112 de 

Les électionslégislalives 
LES DÉSISTEMENTS 

Calvados- -• M II rrl 1 1 n IM • ré] 

andilais dont le 
•lus du*ieo ». An 

Bto.i: H. Bartoo 
. 7,18h et le do;; 

Euro . — Le doreur firo-I'iiliy, on-eiiiiT 
péiiéral. maire d; Ntman'Ju .;•;. tnristiller fî n ; 
rai radical dans la i-> rir-.oa-a rip'.iin d'Lvreux 
qui ateit obtenu S.7K1 vois, se r.-lr,- purement 
et eimplement. Les candidats resianl sont MM. 
Modesie-Leroy. députii sarlanf. r-r-iblirain. qui 

• La y tc 

..Su i , i député u 
eUfte, qui en a eu t .(tri-.*. 

Gironde. — Dans la î» ciroan.Trlption dt 
Libourni', Vi. DaviiuJ-D^raiv.îe. candidat radi 
cal. déclare renon^îr à la Itilie, bien que M. 
Cachin se soit désisté en s-f laveur. Il ne resti 
donc plus en présence térieusemetl que M. 

dés b rs uss'iré. 
Loi rs Inférieure. — M. rsenyor. cnndidaL 

socialise, dans u prcrnii'T>.' cirLuns-ription de 
.Nantes, vient de se désister. M. li.xh. députe 
Sortant. re-tv donc seul emdidat. 

Loiret .— M. Desponi. avo:at. candidat ré-
publicaji d.ins l'arrondisse mon l de (iicn. qui a 
obter.11 ;: f-:; vois au pr-mic-r tour, se retire en 
laissant à chacun « le soin d apir le î i mai. sui
vant les inspirations de sa conscience - lles-
teu! en présence MM. Alatseur. d.-'putu sortant, 
radical, e' Merry. cun-eiller générât, socialiste. 

Oise. —Dm, ra:T(iriflis-eiiien! de uermonl ,• 
M «.,„., ,• M..vl -o a: - , q„i a eu 2,<iVi 
v - ! - • • • • • ( ' , - il" M. Ambroise 
Reodn inte< - 1 I redirai, qui a obtenu 
•MiM. i;.x \l | l . | i - - i , - m_'e sunfdéan' n 
Par,-, r. f.ui.hcaui. :n.i d.-.-oû ioti- »MH voix. 

Rhône. — Li situal,ion i»our le second tour 
itoeruUta'eot pas Mcore nettement établie 
dans les cinq circonscriptions de Lyon qui ont 
donné lieu à its11iletUglT Ton» Ht candidats 

n ont pu enecre fait connaître 
leurs intentions. Do peut dire eeoetdatst que les 
candidats en pfétttce seront : 

ter arrondissement : le (ïi-m-ral Voisin, repu-
icain progressiste, et M. d. Lmcâan, qui res 

He arronlissement (t'J-.iiii.aii'-ro'». 1?̂  eandida* 
seront : MM. Ronarl. dénutc sortant, socis 
liste. Bolaud. réoohlicain, et luquatre. pour I; 
Ile circonscription: l'ijrent. s •'- iadste. • Lipm 

Dana le 4e rirrondisîetr.^n! : 
klAft, çt PkMfMJ, ancien . 
in iu'l pendant. Les deux 

nu premier tour., a peu près le 1 

net, se partageront à peu prés ésalement. 
Dans le (i.: arrondusemeii', MM. Léon Foi 

taine, républicain. C CoUèatd, socialiste. Les 
vois ob'etucs aupremie: tour par MM. Dartue 
coiierlivisîe. ft V.. Ilerard, radical, iront ci 
grande partie ù M. OiHiïird; par contre. 11 es 
probable qnc Ici-.'iMii) voix libérales obtenue 
par M, Bornet iront au candidat républicain. 

Enfin dans ta '.*• creonscription (Gif ors. Vil 
leurbaniif). LA lutte est circonscrite entre M 
Genc'. radicul. député sortant, et M, l'renal 
rallie, arn-ien député. 

Le candidat socialiste. M. A. Sunond, l'ei 
désisté en faveur de M, Gène!. 

SeiBA-ot-Marno. — Dans la î- circonscrip 
ien de Meaul. M. Pierre Nicolas, ancien chef 
djoiat du cabinet du ministre dtg linances, 

candidat républicain, vient de »i désiitcr pure
ment et simplement 

Ion, M. 'aiampsgnac, radical 
faveur de M, F*rrero, ancien maire 
concurrent de M. AbeL radical, dé

poté sortant. 

tant désiste purement et simplement. Cne autre 
candidature radicale vient de surgir, celle de 
M. Praneuf, ancien sous-préfet de Toulon. 

I /a ï ïa ire Zola 
arts, 17 mai. — H. Blaoc. préfet de police 
jmpagné d» MM. Touny, chef de la polie* 

municipaW, et Maoquin. commissaire dimion 
•aire, s est rendu hier après-midi, a Versailles, 
ot il retrotfoit daos le cabinet du préfet de 
Scàoe-cl-Oise, U. Gentil, le directeur de la sû
reté générale. M. Viguier. accompagné de M. 
Cevari, centrd.enr général dea wrticet exté-

onre. 
MM. OetUI. Kane et riguior oit eotféré lœ-
—nial oor les éireroea mesurée d'ordre • 

eotstdre a t t r te proeée Eolt ; ptèa Ile ee eoot 
Poaams t u n e de MM. t ^ t o ^ T ^ t o i t , stot-

e t Sefne-et-Oite 10 M a l i 
de Justice od ils ont été reçus par M. Puisant, 
préaident du tribunal ut i l , et par M. Natter, 
substitut du procureur de la République. Ile t t t 
examiné en détail le nouvel aménagement des 
assises et étudié quelques modifications de dé
tail. 

Quoique les mesures d'ordre ne soient pti 
complètement arrêtées, il eosthle désormais 
établi que la surveillance de la rue Saint-Pierre 
et des abords du Palais sera faite par des 
agents des brigades de réserve de Paris, 
les ordres de M. Mouquin. commissaire 

'La police dans la salle des assises revient de 
droit su président. M. Périvler , dans le Palaû 
même, sous les ordres de M. Paisant, président 
du tribunal civil. M. Albitre, commissaire spé 
cial. et M. IJernard,commis-aire adjoint, s'occu
peraient des divers incidents qui tiendraient à 

Les membres de In presse parisienne pénétre
ront dans le Palais sur le vu de leurs coup< " ' 
ordinaires, coiuaic cela s'est fait au premier 

Le vol de 500,000 francs 
Paris. 17 mai. - Le service de la sûreté a 

fait. hier, une enquête tr(s complète sur lei 
c>nui:io!H daai leiènellei le tac aux 506.000 fr. 
de titres a été transféré dû la gare de Lyon h la 

était couché sous cette but ha'pVir »e dissimuler. 
A un nioniont. il est sorti de sa cachette et a 
rabattu sur la voiture à bras la planche qui fer-
mait le lourgon. Au ir.oven de celle sorle de 
(M-- relie, il s'eit lotroiItr! datl le fourgon, a 
Mis! le sa' cantenant les titre.- et l'a t'ait jjlisser 
sur l i petite eWrt t t e . 

Ii a recouvert de U bVbe te préci •••:•< colis. 
qui pesait trente-six kiios cl lé véhicule s'est 
éloigné. 

On conjecture q*ue le ccaip ,1 é'.é préparé par 
des induiilus qui nul va i haiyi-r les valeurs, ca " 
il r.-t tout a l'ait t-X'-iptiiinnei un'clivs aient et 
placées n l'endruit ou elles setrivavaient. 1>'OÎ 
dinaire. les valeurs sont déposées dans le 
ca-ason de la voiture sur lequel le conducteur 
el son aide s'ns-eoien'. tir, ii s'est trouvé q. 
les somme-, ii transporter étaient, hier. ?i cons 
dét'.'bk-s que le caUson n'a pis tuiti a les co 

Di a dû placer la sac qui contenait les tiln 
dans h partie antérieure du fourgon, sous 1 
amas de colis postaux. Les voleurs ont du co. 
naître ce détail. U " 
duclei 
le lai-teur qui se nniinie Diicros. ne sont 
fOtnés, lis sont considères tous deux comme 
de très bons sujets par h Compagnie : l'un, 
Gllly, compte treize ans de service ; l'autre, Du-
cros. en compte onze. 

Ajoutons que Hi.fKH francs de valeurs ayant 
été seulement déclarés, h flomjiu^nie l'ari--
Lyon-Meditcrranéc n'est responsable que de 
cette lotnme envers le (.redit lyonnais, qui est 
la société (iuLîv.-iére lésée. Ce sac lui était 
adressé et l'on a d ' ; raisons de croire qu il cou-
tenni' non pas ^AMi'W francs, mais au moins 

Mort du directeur du Crsusof 

du Cffusdt, ancien régent de 1a Manque de 
France, administrateur des chemins de fer 
à Orléans. i>flicier •'.: la Légion d'honneur, qui 

•ait été élu iléputé d'Autan (•_'_> cii^on-.i'iptioiii 
1188!» et réetuen l « 8 . 
Ai.s élections du x mai dernier. M- Paul-

Henri Schneider n'avait pas demandé le r.-uoii-
Tellement de son mandat. Son lits. M. lviget« 
Schneider, maire du Creusot, q 

.y'-" et--élu par H .9U 
lu'- a M. Lacommc, républicain, el I.Wt à 

M. Laitust socialiste. 
Paul-Hinn S-im.-ider était lils de l'ancien 

président du Ci-»rps législalil S-JUS I einuire. \ la 
Chambre, il siégeait adroite. Ii tt-ii; é^-de 
cinquante-huit ans. 

NOUVELLES ET^fi, ' S 

Los troubles (n Italie 
Naples, 17 mai. — Le général Mat&cria. com-

missaire extraordinaire a Najdes, en vertu des 
pleins pouvoirs qui lui sont eonl Tes par l'é'al 
de sièg". n décidé que tous les ouvrier- q n se 
mettront en grève seront déférés aux tribunaux 
militaires <-<uume provocateur* de désor.lres. 

Ou dii que cette décision est saus préceientî. 

Perquisition infructueuse 
Rome. 17 mai. — La perquisition dans les 

bureaux du journal socialiste Avant i! qui da-
roitdepuis trois jour;, es! terminée ce matin. 
Mile n'a donné aucun résultat appréciable sauf 
la saisie de papiers et correspondances se rap
portant à la gestion du journal. 

Actuellement il n'existe plus en Italie, sauf 
\'Artmti de Itome, de journaux socialises ou 
ri-pubiicains. Tous ont été supprîm 

Llaviolabilité d'un Député 
nome. 17 mai. — La présidence de la Cas 

re a refusé l'autorisation de laisser uettov 
i mandat d arrêt décerné conlro le députe 1 

M. Gladstone à l'agonie 
Londres, 17 mat. — M. de Gladsl 

Gladstone cl les membres de sa Famiili 
entourent le lit du malade. 

Londres. 17 mai. — Pans la soirée une 1è
re fimélioralion s'eît produite dans ['état de 

de M. Gladstone. Le malade dort athnoit 
i.ut. 

H 'dation universitaire 
A p f t T K B H B » ! I t l . 

Saint-Pétersbourg-16 mai. — Il règne depuis 
quelques jours une certaine effervescence parmi 
la jeunesse scolaire de Saint-Pétersbourg, par 
suite de la nouvelle qu'un détenu politique, an* 
cien étudiant devenu officier, emprisonné dans 
la forteresse de cette ville, s'y serait suicidé en 
" coupant des reines arec des débris de verre. 

Ce fait dramatique «e serait passé, dit-on, il ; 
déjà plusieurs semaines ; mais ce n'est que 

derniers qu il est parvenu a la con-
d'une partie du public pétersbourgeois 
l'une manière anct tague. 

a déia p 

L A B E L G I Q U E 
Attentat contre un train 

»rMtUcs,!7 mai. - t a atiettat * Hé cotafleli, [ | 

Industriel 
Charleroi, notamment le commandant Haillot 
attaché militaire de trance, et M. Zetfl, asMs 
tr t de Mexique a, fcVuwlies. Ce dernier, atteint 
par le projectile, a été blessé au front. Deux 
autres voyageurs ont été également blessés par 
les éclats de la vitre du wngoh que ta pierre 
avait traversée. Une enquête est ourerle. 

NÉCROLOGIE 
T'm navrante nouvelle nous est arrivée hier. 

Mm • IKdvincourt. née Murjiuerile Dubois, fille 
de I i.onorable sénateur, a sua.ontbj aux suites-
d'une fièvre typhoïde. 

l/i défunte qui n'était Airée qlïe ,ie vingt-deux 
s'était mariée le : 

* -y a i l 1 
s e t 

ni dernier. Parlic 
•. elle étaii loiubce ma 
re avait dû uu'i'L. riitv 
dans la famille qu'cltc 

espérait.par dessoin: 
lier pour 

té voués, vaincre la maladie. 
Tout a été vain : la pau\ 

iiciojuhé hier matin. 
Nous n'adresserons point ix If. l'uloîs de 

aines paroles de consolation. Sa doulci 

jeune fui 

roo profonde pour intendre 
ie loteotdoléjRBjees amicales qui tenteraient 

tenons h lui exprimer cependant toute 
notre sympathie attrist 

Le m o n u m e n t des Rotoupa 
Ls t:<j:uit "• du Miinum?nt f-tugi-nî do; R i toar - , 1 

a:.i',Ti. a v e : !• ron-'.-ii muni.-ipal d'Av.-'.i:: TIU-CK! 
nrofûi de I inauguration qui 

i |0P8 

• , c . I,v 
La autan, t« tu'-e sera annoaeda (vsr loi oilvtt 

A par t i r da mi li j ' i*qii ' : . " Ii t | . ' ré^:-f>lion d.-s 

la ' t a i l l e ' ( - t a n t in;, lui I Irsjip.: ';. j . r t rc la ni--
• • - 'ar. ' •. un vn-i! arp->nt, ii ciiaque ,-wic-ié, ILMII-

< 1 iaque sociel 

gréa L nombre 
' : t • 

- , \v.-i: 

fàiij. d : ; 
__ nombre 

d'orcBvstre. Diî-

îorcîflil de niu-iijiiA evécuté par 
la lUMip.i' retmas. -^ DéM* du 

tirai, — Le soir grantlo iilurni-

nn^nilîqna f.'H d'arluice avec 
•epreHataol la tt«t«e d; Eogeoe 

tKard offanise pourcfjoarli 

icription de li ambrai 

été retirée tu den 

Questions aux candidats 
Ln Icdèi-fition des Syndicats ou criera tl» 

litte vient <iadiv.-er à MM. les candidats « la 
dépufation dans l'arrondi;seinent de l " ' 

Mor..i 
L l Ftdciralion ci 1 SjuUwat) On 

1 l'-?,**. ,1 i'..aiiiir d • i!::nan-
M ta (!émulation pour l'ar-

ronti i- ' i inir.! de I.ill . . 1-nr- juuuiuect sur les 1 
l'oriiKi rc-Bdu-.ri Jmli-, . i i - . l ' i , ' - [iar-,1.1 l,--n-lutaiia 
tion (•conoiuiq'U qui ruiult'j d:> uianif^ititiuiis du 

" "c . l cn t ion des Syndicat* Ouvriers i b Lillo 

Q dot -ad à l'avn,,- •. p r é v e n s a t CJ: : I qui, jiai 
. u r a i e o l tomtea dij lui attribuer nue tel le in 

l a i i i cite considéra coirnnï na devoir de deman 
:r à r-Mii qui solli. ' i trnt 1 ••* sutVragi;* des travail. 

leurs si leur rjnipataia est ar juise a leuri dL-si 
de rata. 

lention. 

, * | . i 

I-;IP. 
p a r o i _ 

n qui l u i aarea sat l aux ira-
atavtrs Is soit,de se proacneer dam tout̂  leur 
idépendaàc:. 
La Ktdv'i-atioB do» Syndical? Carriers de Lille no 

lit «sue suivre le p icce i l .o l c e t : |...r la lu-il»'ci tien 
des Travailleurs du Livre qui. des le premier tour 
4» serulia et p»r toute la Fratu-e. a i ]U; •'n>ui.u les 
csadi<ht^ .-ur la rcvi-mn. dj la loi LU ' - -
tioa*. t introd 

i de la loi :ur le- adaiilua-

Sufdsa ïammt éclairé s n r a o s intention' 
' «s. afiratlsar. de bieav vouloir noui di 

favorable : 

asg* auquel 

$, 9 ou 10 bearci ; 
« A la 

tection desdits »vn-l 
3. A la reriiion d 

ar Its «ajudiestioa 
4. A la noiaioatio 

5' A la «apnr:ssi( 
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APPEL 
d o TML. D r o n 

axfMetrsIesrauMnsie 
i,,« çlionaiHi' mise en échec la 8 

a>» dttix candidats démocrates ont 
réatoi 10.808 suflrages .Oeandidtt ariàto-
crate qui représente avant tout ses inté-
rfta et eettl <!<• «son monde», n'en a 
obtenu que 9V04. M.Albert peut les sa
luer : il ne les retrouvera pas. 

M. BiâKurel MC dit républicain I Regar
dez les préttndus républicains <|ui mar
chent avec lut. 

Qe sont les mômes qoi, hier encore, 
sifflaient la Marseillaise, dont, par or
dre, its n ans assourdissent aujourd'hui 
— qui parcouraient «OH rues le l i Juillet, 
notant sur leurs carnets d'espionnage lus 
citM-rns qui arboraient le drapeau trico
lore. O sont etisqui terrorisent les ou
vriers et prétendent le.-* laiiv marcher au 
scrutin comme un troupeau d'esclaves — 
qui iniitirtciit les petits coinmcivanLs, ne 
leur laissant môme pas le droit de choisir 
pour leurs enfants l'école qui leur plaît 

— qui veulent livrer l'école communale 
aux cori£réunion*. 

L) liant à la rilmmedes impôts qui écra
sent les petits et mi-n^eut les grée, ils 
n'en parlent pas. Ils .sont satisfaits que le 
luxuetti cltàteau paie six fois moins de 
contributions que la modeste maison et 
que les patentas écrasent les petites i;cns, 
quand le niillionntiiie M. Masurel n'est 

e pas imposé pour la vente au détail 
M- fait dans sa maison de ïioitbaii. 

(Ou sait que ce Tout-qm nuois né natif et 
sa famille en ligne directe n'ont pas payé 
un MOU dtpavtenu&Touroeitg depuis plus 
de 'i0an.-0. 

lisse gardent bien aussi,parce que leur 
ntéivl esi en jeu, de parler des mesures 

à prendre contre les élrangers qui vien
nent enlever le travail des Français. 

l'as un mot non plus des agioteurs et 
des accapareurs qui s'engraissent aux 
dépens Ses cullivateurs et de la masse 
qui consomme. 

Cette Hépuliii-ine ];, peut convenir ;i 
quelques millionnaires jouisseurs, elle 
n'est jus la mienne ; elle n'est pas celle 
que récbme la démocratie. I,es travail
leurs qui peinent cl souffrent sans pou
voir amasser quelques FOUS pour assurer 
le repos de leurs vieux jours et l'avenir 
de leurs enfuuU. en attendent une autre, 
•le suis leur homme. 

Si ces réactionnaires se présentaient 
tels qu'ils sonl, ils feraient trop iriste 
liguredovant le suffrage universel. Au*si 
cherchent-ils à le tromper par de grossie-

s diversions. 
A. les entendre, le patriotisme est àeus; 

]•• fli"i|n-au tricolore est leur chose. 

T u de farceurs *. 
II va plus de dix «M ri^o je parcours] 

les communes de nos tanwM, prêchant le 
culte de la l'allie dans les fèies commé-
timiatives, dans les cérémonies d'iuau-
puration des monumonls élevés ;'i la mé
moire des soldats morts pour leur pays, 
aux ltinéraille-,desauciensmilitaire>,Quc 
iaisait donc M. Misurel pendant ce temps-
là Ml faisait bonne chère dans son châ
teau ou w payait des voyagea d'agrément 
en Allemagne. 

Que faist.it ce châtelaia. il y a quelques 
années, quand, malgré- le Conseil muni
cipal de Liosclles qui a eu l'indignité de 
faire payer l'Ai hunes pour une conces
sion de terrain an cimeltére, j'allais avec 
les anciens soldats do cette commune et 
le concours de nombreuses sociétés de 
Tourcoing, itaattgurer la colonne érigée en 
l'honneur des enfants de Linsclles morts 
our la patrie? î^s réactionnaires de 
endroit et M. Alherl Masurel s'abste

naient, Aujourà'liiiion m'y étroit à coups 
de pierre. Lo3gensdn e.euret lei citoyens 
libi-cs ne f*'indigneiont-ils pas i Nous 
saurons dimanche combien U y en a à 
iJnselIes. 

Le patriotisme des réactionnaires? j'en 
tijugé ù Tourcoing quand ils s'opposaient 
rageusemetit àla coustitutioti d'une fédé
ration des anciens militaires, dont j'avais 
pris l'initiative et qui t été faite malgré 
eux. N est-ce pas que ce sont de fameux 
patriotes ! 

Mais co qu'il va rie pins répugnant, 
c'est leur campagne pour corrompra et 
terroriser les électeurs. 

Ah t vous ave/ pensé, M. Masurel,parce 
que vous ave/ pu acheter quelques misé
rables, que vos millions; y liraient raison 
de l'indépendance des électeurs. On voit 
bien que vous ne connaissez pas le peuple. 
Il vous montrera dimanche qu'il a cons
cience île ses droits, qu'il estattaehé i ses 
idées et que *a pauvreté honnête méprisa 
votre argent. 

Quant aux patrons qui cherchent u 

essurer les ouvriers, qui ont le cynisme 
; les menacer dans le pnin de leur fa

mille, qu'ils prennent garde t II y t encon 
une justice on France, Les ouvriers qoi 
ne veulent pas être des esclaves,, feront 
justice de ces honteuses manœuvres. 

M. Masurel a vécu jusqu'ici comme un 
parfait égoïste, ne se souciant pas des mi
sères des autres, arrondissant sa bourse 
et menant une vie luxueuse. 

l'onr moi, depuis 15 ans je suis sur la 
brèche, sacrifient mes intérêts et mon 

ice do mes conciloyens, conseil
lant ceux qui sont dans l'embarras, soula
geant les infortunes. 

(Jaand le château du millionnaire reste 
fermé aax petites gens, ma modeste mai-
?on est ouverte k tout. 

Oitmvns, tous êtes des juges. Le bul
letin de vote est secret. Ne craignez rien 
et faites voire devoir. 

*^is- Gustave DRON, 
'•^/ffr'' député tortant. 

M. Masurel, son programme. — 
VL. Dron, son programme 

La journée de dix keures. — A la Cham
bre et a la Conuataaieo du travail, M. Dron a 
toujours deasaodé la rétoclioo du travail à dît 
heures par)eur. Noos finirons par l'obtetir. Ka 
Aoadeterre, le travail est de rootoe de djf heu
res, l u ouvrier! sont pourtant mieux pajts 
•wis le talroa gagae an peu motte. 

' a suporesoioo du t r tT t i l do t o i t - U. 
i a louiotn deaaatdt U uttroaaloD do 
Mlteooi-. C»eaett|tae W r U y y i N 

tiodant doute heures coaiéoutiTti, 
HOS minute les métiers, le travail oo QUH cai 
toe itramie. Tel industriel qui ne voudrait put 
surmener oa cheval sans le laisser reposer^ 
exifre douze heures cooséculivcs d'un ouvrier, 
la ouit, dans une atmosphère de 40-. C'est qua 
le chevalqtiauecombecoète de l'argent. Uium* 
me qui meurt k la peine eat aussitôt remplace?. 
Il y a toujours cinquante ouvriers pour rempla
cer celui qoi succombe, oa les voit statioiner i 
la porte des pefgaages. 

Impôt sur loe ouvriers étrangers - Lié 
ouvriers étrangers font nue redoutable concur
rence a-il ouvriers résidant en France. Nouo 
aj.peloas étranger» non *ee Belges qui tsiktleot 
la France et supportent loi charges de la oa-
(ion, mais ceux qui habitent au-delà de la fron
tière, où ils retournent chaque jour ou chaquai 
semaine. Ce sont ceux-là qui prennent la plaçai 
de., gens du pava et font baisser les aalaireeJ 
Pour rétablir 1 équilibre, il faudrait imposer la* 
patron qui les emploie à un fran^ par setnaint; 
pour l'ouvrier en dessous de vingt JUS, à deur 
francs au-delà de cet âge. Ce ne sertit que fut-
tiee, car si, au lieu de venir foire la cotc.ir-
renec aux ouvriers français, ils travaillaient e t 
Belgique, pour faire entrer en France le pro
duit de leur travail, ils paveraient dix pour 

Le service militaire de deux t u s pour 
tou» — M. Dron a demandé le service de deur 

pour tous sans aucune exception. Cela 
ra fin au favoritisme qui s'exerce d'une 

façon débonde en exemptant du service mili
taire certaines catégories de jeunes gens qu'oit 
appelle ouvriers d'art el qui ne sonl ni ouvrier*. 
(la plupart sont des gens très riches), oï 

Étrangers nés on France. — M. Dron de
mandera aussi que tout inaivui.i te en Frétée et 

c réclamera d'une nationalité étrangère soie 
.! • quitter la France pendant tout le lemp* 
es hommes de sa classe seront sous les dra-
I. Il demandera encore «N tous Ifs étran

gers habitant la France soient soumis à la ttseV 
militaire et que ceux qui y Font commerce s:ui» 
être naturalisés, soient soumis U utin double pa
tente, il est pénible de voir J-ÎÎ imllionn.iu'js. 
nés en Franco coin me il y en a dan.; les alliés d* 
in fnmillo M;i3ii:\:l: q'ii ont g-î a-'- t.'urs million» 
in France et qui lotit en continuant de vivre 
ians leur chfHeaii soin la protection ii la 
'rance, se réclanvnt d • la Uclgiq'.if. où ilj peu-
ent se Taire exempter du service miiilaire par 
otuolacsment. Si un jour la Hplgique appello 
ous' ses sujets oour lui 1er contre nous avec 

l'appui de U Prêtas, nous vetftte ces faux fils 
de là France parmi les cnvaliisscurs de noirs 
nays, à moins qip p.-cir c.'.liapn^r a'i service mi
litaire, ils n'aiilenL chercher une nouvelle patrie 

Angleterre ou en Amérique, et 
i « i re u» v o j u g ' l d a g : ' é : ù : n l p j l l ' J a n t qUO 1CS 
autres te feront tuer. « ' 

Masurel et l'Octroi. — Monsieur Masurel 
l un des plus riche i propriétaires de Tour-
ing. I)an\ le* rhar^s Je i'nc'roi il ne paie? 
l'une part insignifiante relativement à sa for
te, 
1/orîroi est un impôt qui p-se n r tout c; q îî 
: mange cl sur tout ce qui ES bon. Sons ce 

rapnort, tout le monde, a moins d'être dans la 
oniini* à peu près la m-'ine quan-
de dilf.:reiici> que dans la quai il t% 

cents francs l'hectolitre (c'oi* le vin des miilion-
:es). A en est de Mente sur ies viandes et 
toutes les denrées soumises ft l'octroi. 
a somme totulc des droit* d'octroi sur le* 
Mes bières et les domeslicles est à Tourcoing 

de neuf cent mille francs, soit soixante franc* 
• iiiéoasc (il v m a i.VWu). pauvre ou riche, 
droit est de i fr. 7U l'hectolitre de bière,* 

francs l'hectolitre de vin. cinq p. 100 environ 
les eomestihios. Il c-t fa--ih de calculer que 

u Misurel n-' doit guère 

siste les malheureux an lmre.a'ide bienfaisance, 
, _ . soigna les uriludesa i'in'i;niai, qu'on nour

rit les vieillards et les orphelins a l'hosuice, 
donne L'instnmti jn gruLuile am enfants 
uvriers, etc. l/assistane-i publique EOUÏ 

toutes ces formes coûte près d'un oriltiot etsur 
cette somme énorme le rieh;.v ; ;H- Albert Masu-
rercontribue pour la misérable tomme de trois 

ontribulions on peut dire que les riches sont 
favorisés. IJuand l'or.roi sera suutilimè. , • q,ii> 
tous 103 gens sérieux demandent! nous c.-pérona 
Mtt aue le Hetiastroe Vlliert aura comme laxra 
de reniplacmeni trois ii quatre mille francs a 
payer. Et tout le monde dira que ce n'est que 
fàttiee, 

Masurel et la pain cher — gfstarel donne 
iniine prugr.ni ; é.-imoniiqii.' . • ra'cgraiiimH 
i ministère Mélinc. Ce programme tout a 

I avantage des grands nroorii'taireî o contribué 
à rendre les vivres en l'i'an :•} hors de prix. D'a
près les tarifs, le ble paie npl francs les cent 
kiloga : un hilog de blé c crespondanl H uni 
1 logrammc de pain, il en résulte «pre ie droit 

i douane etir le bl>.' correspond -J sue auginen-
lion de dis centimes par pain de trois Livrea-

Ce n'est qu'à force d'instances tjttt nous avons 
oh'emi momentanément la suppression de co 
dr.,it. Il sera rétabli bi les Chambres ne s'y op
posent à parlir du 1er juillet. Ce droit pèse 
principalement sur l;s petils Ménages rnivrierr. 
il e,* iiisignirnnt pour \es rkhe.î. Ce droit sur la 
blé a été établi a.t profit des grands propriétaire» 
pour q lils puissent continuer û recevoir leurs 
fermages. 

En effet l'hectare de. culture rapnorle en blé 
livant les régions trente ii Hilarante hectolitre* 

de m hilog:, soit ïi00 a XMJ kilogs, au droit d* 

i fermier faire ses affaires, non seulement il 
mtend pas baisser le prix de sa terre, nuis 11 

i prétexte et uu moyen-o augmenter ses 
fermages, l'i 

pal dépasser 

is les droits sur les légi 

n a besoin, le droit ne devrait 

C'est dans le mtme ordre d'idées qu'ont été 

bttsse mentev adustrie 1 s. 
Les électeurs peuvent voir que M. Memrel, 

comme son patron Mé'iine, mérite le nom de 
Masurel pam cher. 

L» patriotisme d t M. Albert Masurel. — 
A ïtoiibûix. on a vu le mm de Monlulembert 
sur des affiches tricolores. Toul le monde sait 
que Monlnlembert et Drapeau blanc sont I t 
même chose. Les électeurs royalistes ne a'y sont 

fias trompes et ont voté ea masse pour Monta* 
embert ; les affiches tricolores ont s * 

„ tourelle profession de foi es'- Imprin _ 
si» le aieme papier qjc celle du royaliste Mot* 
ttlemteri. 

Soo appel u n électeurs ie termite par «elle 
phrase qoi a tue allure toute militaire : u Cou
ra i t et ea avant au chant de ta Marttillait* 
pour la Fratec at peur la République I » 

Tout les royalistes qui ont volé pour Masurel 
aavt d t biet rire quand ils ont TU le truc do 
b w CMttjft, a t a agt tfi P j g j t g t g * f c c ^ 
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